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« Auschwitz commence lorsque quelqu’un regarde un abattoir et se dit :
ce ne sont que des animaux. » Charles PATTERSON, Éternel Treblinka

Nous traitons les animaux comme des objets :
est-ce éthiquement acceptable ? Comment pouvons-nous 
cautionner, légitimer de telles horreurs ?
Ceci s’explique par le fait que notre rapport aux autres animaux est basé 
sur le spécisme. Le spécisme est la discrimination fondée sur le critère de 
l’espèce, comme le racisme se fonde sur la «race» et le sexisme sur le sexe. 
C’est l’idéologie qui permet d’accepter que l’on fasse subir à un être sensible, 
ce que l’on ne voudrait pas qu’on nous fasse, simplement parce qu’il est d’une 
autre espèce. Avec pour conséquences l’exploitation, l’emprisonnement, la 
torture et le massacre d’innombrables êtres sensibles dont le seul crime est 
de ne pas être né sous forme humaine. Que penserait-on si des êtres plus 
«intelligents» nous faisaient subir ce qu’on fait aux autres animaux ?

Les animaux sont eux aussi des 
êtres sensibles. Et si c’était des 
humains qui étaient traités ainsi ?

En 2007, 58 milliards d’animaux terrestres ont été abattus dans le monde pour la 
viande. Le nombre d’animaux aquatiques tués pour la consommation humaine est bien 
plus élevé encore : ils sont comptabilisés en tonnes et non en nombre d’individus. En 2006, 
selon la FAO, la production des pêcheries s’est élevée à 92 millions de tonnes et celle de 
l’aquaculture à 52 millions de tonnes, soit 144 millions de tonnes au total. Combien de 
dizaines ou de centaines de milliards d’êtres sensibles cela représente-t-il ?

Dans l’industrie des œufs, les poussins mâles, ne pouvant pondre, sont tués 
juste après leur naissance : ils sont gazés ou broyés vivants. Les vaches sont 
inséminées toute leur vie, car pour produire du lait elles doivent, comme tous les 
mammifères, donner naissance à un petit. Les veaux sont séparés de leur mère 
quelque temps après la mise bas ce qui provoque angoisse et désarroi pour la 
vache autant que pour le petit. La vache est envoyée à l’abattoir vers l’âge de 
6 ans, n’étant plus rentable, alors qu’elle pourrait vivre jusqu’à l’âge de 20 ans. 

> À quand l’abolition de ces pratiques ?
Contrairement aux loups et aux hyènes, les humains savent depuis dix mille ans 
cultiver la terre, grâce à quoi ils peuvent notamment produire des céréales (blé, 
riz, millet...) et des légumineuses (lentilles, pois chiches, haricots...) contenant 
toutes les protéines nécessaires. On peut vivre sans tuer et sans carences : les 
humains ont une capacité morale leur permettant de choisir la justice au lieu de 
la loi du plus fort. Il est temps d’abolir l’esclavage animal.

• pensebete.org
• cahiers-antispecistes.org
• lavachequipleure.com

Au delà de l’alimentation les animaux non-humains sont exploités pour  
le divertissement (zoos, cirques, corrida, courses), l’habillement (cuirs, 
fourrures), l’expérimentation.
La majorité des produits cosmétiques et de nettoyage (shampoings, 
savons, dentifrices, crèmes, liquides vaisselles, poudres lessive...) 
sont testés sur les animaux en laboratoire (lapin, souris...). Il est 
possible de ne pas cautionner cette cruauté : des produits non testés 
sur les animaux sont disponibles dans le commerce.

• abolir-la-viande.org
• animauzine.org
• L214.com

CONTACT collectif.egalite@gmail.com

Partout dans le monde, des personnes refusent le spécisme et 
s’opposent à l’enfermement, à la torture et au massacre des animaux !
Notre responsabilité est liée à nos actes de consommation !

SITES INTERNET

« La grandeur d’une nation et ses progrès moraux peuvent 
être jugés par la manière dont elle traite les animaux. » GANDHI (1869-1948)


